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IES AFFAIRES 
de Crète et d'Orient 

GeorgesT/r, roi de Grèce et mniïii de 
Bon état, comme il convient à un Hellène, 
et-t à cetts heurs le nias grand prince de 
«'Europe, non par l'étendue de ses Etats. 
mais par la grandeur de son rôi> et de 
son caractère et par la variété étonnant* 
des qualités politique» qu'il déplojtr de
puis six semaines au milieu de ces tir-
constance- redoutable*. Hardiesse dans" 
l'action, tapeuse dans les conseils, fermeté 
exemplaire 'conlre les sollicitations de fa
mille et contre les entndnements préci
pitas de son peuplp, tnIMM possession de 
soi, rien ne lai i manqué de ce qui fait les 
grands princes et les grands politiques. II 
u mérité de réussir ! il réussira. Nous de
vons en tons eu lui rendre cette justice 
«qu'il n'a rien laissé h la fortune de ce 
qu'il pouvait loioter par calcul et par pré-
prévoyance », selon les expressions d'an 
grand esprit ; et,parmi tant de détraqué* 
illustres dont ce siècle abonde, Georges Ie' 
apparaît comme la dernière figure, peut-
êtro d'un trai mi européen, sage et pa
triote. 

S'il arrivait milhenr a un tel prinre, 
aujotnd'hui, parla faute de l'Europe, ce 
serait le plus grand meilleur que l'Europe 
put se causer a elle-même. 

Gomme H avait lancé d'une main sure 
se H vaisseaux elses soldais en 
l'heure la plus propice, il a rédigé enauJte, 
avec une égale sûreté, sa réponse aux 
puissances. On en admire le ton grave et 
«aime, l'habileté la prrjdeoce, lénergl 
et et Ile noblesso de sentiment qui neu-
rouue si bien un homme, dans les clr-
constances critiques de la vie, quand U 
lutte contre de» Forces Infiniment supé
rieures a la sienne. Georges 1er nous 
donne ainsi un spectacle en quelque (tort* 
antique, qui &<-. pouvait Hre doon-
monde nulle part mieux que dans Athè
nes. 

,1e voudrais voir la République fran
çaise bombardant cette modeste et sag* 
petite couronne, qui jamais ne lui lit 
affront, dont jamais el'e no reçut de dom
mage, et qui est là-bas la représentation 
de la liberté et du droit 1 Les stupides in 
valions des Barbares asiati jnes seraient 
j«*je*ées bien loin dans tes histoires et les 
vrais Barbares ce seraient nous t 

Aussi personne ne songe plus à 
reit et intolérable attentat. L-s racoacea 
bruta'es de « ne reculer (lovant aucun 
moyen de contrainte » sont eu quelque 
sorte voilées aux regards de l'opinion in
dignée, comme une fpéo remise au four
reau. 

11 ne s'agit qae de blocus LM casuites 
du ptotocole voudraient nous mire 
que le blocus n'est pas la guerre. Mai» 
quaod on saitquo la force ta Hellènes 
est sur mer et que la faiblesse des Osman-
lis est sur le rwrne clément tand' 
sur la terre les rôles sont renversés, on 
comprend que bloquer l'Hellade,- si on 
l'ose I — c'est porter 'a guerre et la bruta 
lité contre les Grecs à leur endroit le pins 
sensible. 

Le gouvernement de la République 
parlementant' *e flatte un peu trop de 
penser et do dire que sa responsabilité 
est encore intacte. Nous n'avons pas tiré 
le 21 février, ctat vrai ; nous devons celte 
faveur au hasard, plus qu'à la sagesse de 
nos minières. Cependant nous y étions, 
nous étions la dcvimt la presqu'île d'Akro-
tiri. comme la taule sa nytio'i de la Fra'ict 
à côté de ceux pi bimbtrdaieiU les Hel 
lènes. Nous n'hm «lurons pas. Il est des 
épisodes tie l'hidoîie de ta patrie sur les
quels on ne peut convenablement ni par
ler ni se tatrr, Ce que nous demandons de 
toute noire fora, c'est qu'on n'ail'e pas 
plus loin, et que la France rentre loyale
ment dans leswiesdela Paix, d'où elle 
n'aurait pas du sortir, fût-ce un jour, sans 
le vote du Parlement. 

La réponse du roi Georges ofïre nu 
thème taoile et bmorahleanx négociations. 
U faut les reprsndre. lAfMbtettewétJOtt, 
que le roi de Grèce propose et demande, 
doit être considéré comme h\ solution na
turelle que la rrance, pour sa paît, ac
cepte et recommande à l'Europe, 

llestinipossiaicà lallôpuljliqae, h la 
France, de sortir des solutions de la paix, 
de fa liberté e( du droit dos gens, tels que 
nous les compt >ons dans notre pays. Le 
plébiscite signé parle saog, dansune série 
ininterrompu de batailles, sera sanc
tionné et légalisé par le plébiscite des 
petits papiers, puisque celui-ci parait 
encore nécessaire aux formalistes I 

Des journaus, en particulier de Russie, 
ont misenavant l'idfad'un congrès : c'tiat 
encore lit une de ces solutions de la paix 
que nous accotons spontanément, que1 

noua aurious rlfi être les premiers à pro
poser, non pas seulement dans des jour
naux, mais à la tribune nationale, puis-
qu il y a en Fnnoo une tribune. Un con
grès oo l'Europft sera réunie, la vraie Eu-
rope,avectouiïes pe«p>evj,to*u ses Ruts, 
monarchique ou vépubl'cnins, petits on 
grajKUjtfystuttDryjet qui couv.eut i la 

République du suffrage universel. Noos 
n'accepterions plus aujourd'hui un* con
férence de Paris, comme celle de 1869, où 
la Grèce n'avait pas la parole, mais ou la 
Turquie parlait et votait pour ressaisir 
sa proie do Candie. Il y aura une autre 
Europe, uu Jour, et plus prochaine peut-
être qu'où ne le pense, — une Europe de 
la paix et du concert réel ; — et, dans 
celte libre Europe, la Franc» reprendra 
pacifiquement sa placesoa plutôt l'Europe 
la lai rendra deiîe-méme «' (wir l'effet le 
plus naturel des chose», si ma'gré les cri
ses passagères, tes intrigues, les cabales, 
la Pissas wH demeurer fidèle & ses pria* 
Oipes et à iltTHèetl Alors U y aura uue 
ItToffeet d# Européens. 

Hector DEpAME 

Le Carnet d'un Citadin 

LES COLIS POSTAUX 
4a tllm k i l o * 

ministre duc 
poataui. Coi 
mer et d'apetSuver une nouvelle convention 
intervenue eaèfa le ministre du cooamaree et 
les cetUfMgoimie ehemias 4e Ur, présente D M 
importance cCMMeraMs sw laquelle il est aille 

On sait quel déilWfpCJa^ul a pris Te servit 
des colis poaiaai. Oapjh aa'ïli ont filé créé*, e 
t881, le nombre dt cea «otù tr«niportèa ctwqu 
année par le» cbeasiin Ce fer «est élevé de 10 a 
lit mitliom. UvMue, «o 1«K fut crté te Si 
tvpe de caba postal à f kilos au lieu de 3 kilo», 

" — période Ce trois année!), pour qae 

I, tout ra rnainfenant les 

,VJM 
ï Buffil d'à 

le trafic a'aecrut de 3 
AujounTM, Il 

anciens lipff, de créer un nouveau colia poatal 
du poids de 40 kiloa, oâi aéra l'emporté, dana 
toute ta Fraaee, au prto de 1 i'r. *i noir la ré
ception- ca n r c ai de M tt. 50 pour la réca&tian 

TwJUite» i: 

le « M M » ! 
duction. 

La nouvelle eocaMnakoa donne satlsfaftlon a 
la propoiilion ê» eréatioo de '"oli» agricole*. 
GUe permettra, ca etfet, le transport 

m rl pa«f un poifla de H kilo-,' 

Mm doute, pour I H pctiîea d'ttanre* le nou
veau tarit est anpérieur au lau* actuel du trans
port par Measafvrrea. Nais comme le colis pos-

~* -TU obligatoire, ta expéditions faites à 
i distances profiteroni toujours des 

précédentes conditions des transports. 
autre point sur lequel le nouveau 

projet apporta aussi une amélioration. C'est ta 
réduction des trais d'encaissement P0 l i r 'e* 
colie envoyés contre rembouraemeot. A l'avenir 
la laie la plue faille, c'est-a-dire celle qui est 

ppli^tiée aut colis postaux de 'i kilogrammes, 
era appliquée uniformément S tons le» envois, 
ty a ainsi une réduction notable sur les frais 

qui gri-veut actuellement les colis de. Ci kilo 
grammes. 

fin résumé, le nouveau projet, tmm des allures 
modeates, constitue une réforme qui aura cer-

inement les consé>iuence8 les phn heureuses. 
Une convention pour sa réalisation a été signée 
•nlre le gouvernement et les Compagnies de 
hemins de Ter. celle convention dcvieodi 

flnitive quand elle aura reçu l'approbati» 
Parlement. Cette approbation ne saurait faire 
l'ombre d'un doute : >unii elle ne doit pas _ 

re attendre. Aussi a-t-on le droit d'espérer que 
Chambre voudra donner *a sanction. Bans 

retard, k un projet qui double tous les avantages 
apportés jusqu'ici par ta colis puataux. 

Assassinat d'un Français au Congo 
U Fiamm «oâÔ 

Etionnot, iospectei 
rgée do l'établissement ao le ligue 

télégraphique destinée a relier Loango u Libre
ville, vient, parai'-il, d'être assassiné par non 
escorte au moment ou il entrait dans U Majruiu-
be, une forêt vierge redouté de tous les esplo-

€djos et nonufllcs 
lfllU'UiVi r!" t» )T)T1«i/r 

- t l s e u n , ,1" ilHp[Ur»il» i: 

An joto a,uu dans I 

Lc i oflîeier* de* If lrst 5e rég iments ' la p-înio ont 
toit sanwdi. au «srr.lo de- Vnrwiflos, un-! n^ |>-

brillanto au général SjU'nku, coinmandjat 

D' Iff con)W .!« 
l i r a i t au tan du 

/Oorirîp), IT hnnrresa 

L " ^ ; S J ï K S 
i d'uni .'hassA dan» ^; 

nu q«i aara pour qnc la parti* fM 

.î\t pen 
« du ton 

t parait an'ina «in- est on «oia «te rovWniHW 
Colofau, wmmr la iraitaforinsuoa d 

' • et «n « C*M< 
produit*» afia^nwUinoni 

mi. K . I H » « • sors t»«» c o « * r ï é quelu 
:• -UtasaipM, à l'iDUbii*a de rta bons Fran 

es» <u i , *.>ur sa « t i f t r de U «i f ia . n« r 
jainam. d*« an >U o*t •«*'• l«or frooli-ïre, 
provttioaatr d-i eiiarys étranior* «Hr I* M 
g^jgA'iss.yys »( .-tr • •. r.-»i 

i pendant près de 

LES CONGREGATIONS 
A proposde notre article sur « Les Congréga

tions et H lise, » la Croix du Nord éprouve U 
besoin de critiquer désagréablement nosappré-
ciations relatives à la fortune considérable des 
congrégations. 

Notre déclaration de 18 millions possédés par 
les Petites Soeurs des Pauvres, met la feuille 

Il parait que nous nous moquoes de nos lec
teurs et qu'il aVj a rk« d: irai 4 a u nos appré-

Nous écrivons n'importe quoi, parnlt-H, au 
hasard de la plume et de ta fantaisie. 

Les congrégations sont fort pauvre* et noua 
•«rames d'odieui ealometi 

La Cr»i.v hannetonne a 
dem «étonnes. 

Et voilà du coup, le* congrégations presque 

réduites a se faire inscrire au bureau de bien-

Comme noua las plaindrions si nous avions def 

larmes de croeedHa » dépenser! 
Pauvres coiaetpatlawil Pauvres religieux t L» 

paie ses «aaw i l I I M 4 bref délai. 
pwrpeuaxwriaaicxvo 
tisse aaafo* M M l paraevoir, riiose 
prcblénNtfapM et «St. par set difficultés fait 
songer au *ju*tara>Ma travail d'Hercule. 

Ainsi, tes eesajHnxditsBi •'ont pas le sou ? 
Cest à peiae al «ftoa un praapsatua isiitulé 

x La* confrifarioof religieuses devant l'imoéti 
pro*t*e*t«« MrtMl se Wasprimene 4e la Vraie 
France^onetm*Hemt fetKes sujura de* 
pour 300.000 francs de propriétés dans la seule 
Ville de Lille. 

Ces 900.004 fraaeft là sont très su-dessous du 
chiffre réel, et ae représentent 

valeur* vtiibiet et soumises aux droits du 
bureau de lenregistrenient, mais il j 

papier, celles qui ae cachent dans les 
coffres forts, dont on ignore le chiffre. 

suppose bien que le montant de 
learseat très supérieur aux chiffres apparenta 
des propriétés bâties. 

prenena pas apécialeatent à 
parti Us petite* aaaure de* pauvres qui. fort ri 
ebes, vvent néaa—ias comme de véritables 
pauvresse* et rwdaari des servioea •ecoRtesté* 

Nons visons toute* les congrégations ca géoe-
ral, et si nous nous iadigoou* de leur r««Utajicc 

ta toi, c'est «** laansu fartas» aat fi 
par ées mojsm aastaj 
mémo du christianisme. 

est stupéfiant 4e voir le refu* formel d 
«ent de I impôt, déclaré par des corpora 
i religieuses qui, si elles te conformaient i 

l'esprit même de la religion catholique, ne de 
aient pas posséder un rougj liard. 
Et vovet un peu le* pauvres gens : 
En 18*9, les congrégations avaient en France 

6833 hectares d'une valeur de 43 millions. 

[Vêtait peu, mais depuis lors, grâce ans efforts 
de bons gogos, éverttrant leurs bas de laine M 
profit de la nioiontllerîo, le chiffre des hectares 

"dérableinent grosai en même temps 
que s'arrondiarait la sacoche des révérend*. 

En 1880, bis congrégations as*jé4jjl«tIM4J 
hectares représentant 712 millions et la valeur 

» immeubles dépassait 4'H millions. 
En 1801, le relevé officiel évalu-ûl *jjr*rfr*rf 
ttireuif'itt il îil.OîVl hectares le? propriétés d;-s 

congrég 

La loi pour tous a pour vous de» parenthèses. 
Qf, l':ic€fitiou appelle l'exception. 
Mais si vous refusez de vous soumettre, le 

gouvernement peut demain vous appliquer toute 
la toi et dans ce cas, il commencera par chasser 
de France les congrégations non autorisées qui 
sont rentrées sans se préoccuper de l'Elal, du 
Parlement et du public. 

Les Dominicains de Lille, qui agrandissent 
leur immeuble et s'installent aans la moindre 
hésitation en plein centre de la ville, sont une 
preuve de l'extrême tolérance du gouverne-

i : . » • ) i 

. La valent des immeubles dépa 

On admettra aisément que nom ne nous ar-
tîons pas h larmoyer car le sort de ces miaé-
ux qui font ronr-urren-'e. parleur rana-it-et 

pir leur (nbilefé à r.tftVr les (Vus. aux lima-
'polîtes les plus retors en affaires. 

Li rcsiil.vii.-e les congrégitioiii s'est dcptiii 
• générnliiiée. 
Nous indiquions, il t a *aj*eja« Inupl, la diffé-
nc'i très sensible mil *'MAU uro4nitc entre tes 

versements farts a j trésor oa I8*i et ceai laits 
11807. 
C'est ainsi que nous constations qu'au 5 mars 
i celte année, eur uu million tri à raeevoèr, 

le trésor n'avait encore re\u des coagrégalions 
que (1000 francs. 

iaia révolte contre ta lois répHblieflin-s 
al accusée avec plut de cynisme et plu-, do 

brutale franchise. 
Le* frères de la doclriae chrétienne et aussi 

les rharfrcin, ta franciscains, dnminicaios, ca-
i, carmélites, jésuites, mariâtes, oblats, 

etc., etc., tout ce qui porte le troc et en un mot 
ait ce qui vit de la religion, s'est fait une loi 
t ne pas s'incliner devant l'Etat républicain. 
Du coté des congrégations autorisées de tern
es, ni le Sacré-Cœur, ni le* Petites Sœurs des 

psnvres, ni les Oiseau*, ni aucune des commu
nies légale* n'ont accepté le paiement de 

l'impôt 
so'iirsd'' Notre Dame de Usa, moins in

transigeantes que les autres ont U M TOIIM ae 
•ttre, mais c'est feiceplion, et gare le* 

foudres -le Rome 1 
La Croij- du Sorti, qui sait ces i-hnses aussi 

bien que nous, affecte de rire q nn I nous par
lons de la fortune scandalcus.' de toutes ces 

mmunaulés religieuses. 
La Creiaj oublie que sous le gouvernement 

républicain, la mendkîte interdite à tous lit 
cilovens. est permise au* conirrégitions. 

Pour elles, on a fait une exception. On leur 
tolère de sonner aux portes etde faire de la cha
rité publique, une industrie. 

Dés lors, pourquoi a'étonne-t-on qu'à des pW-
ctféfffi» it'ejfêption, on ae soit décidé à opposer 
d** Uni d'exception t 

U loi du 10 avril 1895, qui édicté ane t a u 
d'abonnement conlre let congrégations religieu-

est, disent ta feuilles cléricales, en opimui-
avec le principe de l'égalité de ta loi peur 
|aj citoyens. 

'est exact, mai* comme von* accepte* le* 
bénéfices des prérogaiive» qui vous son' ean 

" i, souffres qu'on veus apphqua des kfi 
tpéciaisa. 

pM k la loi, mai* la consigne 
"ajce tolérant. 

aV/ons tolérants tant qu'on le voudra, malt 
•Irait bon que les congrégations donnassent 

l'exemple. 
La loi leur commande de se soumettre. 
«k. elles ne se soumettent pat. 
81 elles sont plus forte* que la loi, que le gou

vernement cl que te Parlement, qu'on nous U 

Nous sauront alors ce qu'il faudra changer. 

E LAORILUKRE-BEAUCLBUC 

LA GUERRE 
en Crète 

SES COMBATS DAHS L'ILE 
La Canée, 0 tsars, 5 h. K, soir. - Let faosti 

litéatont cessé depuis mardi. Les insurgés d'A-
crenri ont changé la position de leur camp et 
de leurs pavillons pour éviter un bombarde-
SS*«tt comme celui du 21 février. Ils oflt été 
maintenus à distance par l'artillerie de monta
gne du cordon turc d'Halepa-

Londres, 10 mars. — Suivant la Press Aito-

I-'sjsUwciiM^il l l l « - i - : i |»4-ti->» 

Oa apprend seulement aujourd'hui, d'Iléra-
kleieu. que le 6 mars, les chrétiens sous Korara 
attaquèrent avec des canons Dierapetia. Us fu
rent repousses par la garnison. Le cuirassé ita-
liem^â Vnncre dans le port, tira plusieurs coup* 

les chrétien*. Deux mille de ces 
Menèrent cependant les points stratc-

HËfeta 

Navires turcs bloqués 
Londres, 10 m a r s . - On télégraphie d'AUrènw 

"En Maoédoine 
Atli'-ne», 10 mars. — Les journaux d'Mhcnes 

nmuiccnt qu'un grand nombre de Grecs ont 
débnrqué dans la péninsule cbalcidique, se sont 

vancés vers l'intérieur de la Macédoine, ont fait 
sauter les rails de la ligne du chemin de fer 

r e l " " 
Trois cents 

offert leurs i 
demain. 

i «ont attendus 

l e Snîtm en colère 

de prisonnier* de guerre 

montrer leur pavillon dans les porti 
Sa'hos est érigée en principauté tributaire et 
vamaale de la Turquie. 

Lorsau'om lui annonça cette nouvelle, D de
nt tellement furieux qu'il lanç-

i ministre de 
Celui-ci sortit du palai: 

portant une large blessure 

t près de lui, à la tête 

. de sang et 

LE SIÈ5E DE CANDANOS 

arrivés en rade à bord d'un navire italien. Ce 
est qu'avec les plus grands dangers que la dé-
MM4 des musuhnins bloqués a pu être opé-

Les détachements d'occupation nnt ramené 
de Candanoe Mit hommes, 1.017 femmes et en
fants et MO soldats et de Spanacio 113 aotdata. 

La longueur des pourparlers 

fait, a i rédacteur du i 

lïnistére des arTni 
et de M. Hanolaui 
'r, la déclaration t 

Le public trouve que l'on mot bien du temp* 
terminer ces art-tire» de Crète, 

de bien se rendre compte qu'il faut le temps 
nécessaire pour les MtaitaiSneaUQM même télé-

Sraphîques. Il y i une foule d'allées et venues, 
u k mire à la périphérie et de la périphérie au 
atr«, j'entends du gouvernement à ses ambas 
deurs et de ceux-ci au gouvernement qui 

nécessite un certain temps. Du reste, on tst tout 
la conciliation. 
La Grèce elle-même par les termes de sa dé

claration a plutôt envoyé uu plaidoyer qu'un 
refus net et formel et les puissances sont d'ac
cord pour ne pas laisser créer un précédant qui 
amènerait inévitablement et dans le pin* fcref 

de 
faire connaîtra certainement par une coni 
nicalion orMetto ee qui aura aie dmd' 
cours de rMtttraallaiton dnnt la. oaio *er* 4see 

l a sitmtiort en Crète 

littoral par les puissances. 
• D'autre part, il parait que les musulmans, 

bloqués sur plusieurs points, courent de grands 
dangers s'ils tombent entre les mains des insur
gés. Il est possible qu'on soit forcé de débar
quer des détachements de marins pour 

» Les troupes régulières grecque» auraient 
nettement sépare leurs efforts de ceux des in
surgés et se contentent de se maintenir sut 
leur* positions. 

» Les vice-consuls étranger* de Rethymo ré
clament la protection de* amiraux contre tes 
pillards musulmans. 

A la frontière (orco-greqae 

que la responsabilité des premiers engagements 
gouvernement ottoman. 
rs.— On confirme qu'à'la suite 

des récents incidents le gouverneme.it belléniqu• 
donné des ordres péremptoirea sus autorités 

de la frontière pour qu'elles s'abstiennent de 
'~ut acte pouvant amener un conflit. 

I.e gouvernement grec espère que, de son coté. 

Ire de la guerre qu'il avait doublé let postes 

V> 0TK> hommes. La garnison 
due à Caslritxa. L'envoi de troupes et de maté
riel continue. Les troupes grecques à la fronUère 

dépasseraient pas 13,000 hommes. 

cer l'inspection des troupes plat 
ordres. Les quartiers généraux de six division! 
du corps d'opération ont été ainsi fixée* : 

tre division, quartier général, Etastona ; 2« 
division, lirimial et Chekial : 3w division. I^f 
taliaria ; 4e division, Qchai-tfissar ; 5e division 
Serlitdû ; 6e division, Janina. 

Athènes, 10 mars. •— Les journaux confirment 
qu'un grand nombre de miliciens grecs de Thés-
asile o»t débarqué dans la péninsule rbnlcidiqi 

chemin de fer entre Monastir et Salonlque. Ce 
fait produit une vive sensation. 

Trois cent* moine* du Mont-Atbo*. qui 

Quant a la rédnrtkm des crédit,, etla s été pr*ftf> 
mm par la fja-.nv ...-..; , , . - , , , . ' U «.ai-isvv» 
s'cal prûocsupC des suites du c«U> reHaetisa allé n* 
diminuera en rien le nombre de- ho^iiiUiriasa 

H . Koret , rapporteur ^éaérat. dsclsre ^ue l a 
eu m misai un repou«ee I S m e o d e i i i n t -

L'ainesaVnMar e«l f i e t s par tQi voix c o a t i s 4 4 . 
Le* chapitres 35 1 1 4 sool adoptée-
Sur lo chapitre 75. 

patronage. M B o r e , 
crédit fut relevé de 
amendeiusnt pour ne point amener de 

offert l èn es serv ices , s o n t a t t e n d u * au Pirée . 
r ski armes hér t l i t r s^antaai ïa a 

prêt à pnrûr hStaiédia-
l.'Hst-nMfor 
reçu l'ordre de se 

SÉNAT 
Séant* du 10 Mars 1897 

A v a n t s é a n o e 
Le» cadres de l'armée 

La eom>ni«ai(Mi wnalorialc de t'annee a 
irojel vote par ta Chambre des Déj 
'aHitle 48 de U loi du 13 ir. 

r-tete 

a des asdres e 
riais. 

La publicité de Pinstracttoa 
. T r a r i e m , sénateur de la Giruude. vient d< 

c-pr »(it h la propeettK» da M. 
I dapnis loant.iii'p-

M, avant puar ofcjst d'mi 
i pnbneité dans t W t r a s 
des dStitt. 

Ce contre-pniiet diffère des sispositiosa arrivées 
ir la uoniiniseian «nr quatre iiointa esseatials : 
1- l\ n'admet pss la preseoco du conseil d* i'sc 
s e . pss pins que cel le du ministère psbl ie s u s ia 

ascorde an oonaeil d ) l'aecusé l« droit da 
Tnmsniqner a tout moment avec 

jours «prie l'ouverture de Is preced 
1e délit et de d i s joura en matière d 

3- Il supprime la eàsorars 4 s en . 
tt égard snbaMsr e s son entier la loi ds «7 jui l le t 
859; 
•i- Jt organisa l 'sipertise eotitrsdii.-tolra. 

La commission des douanes 
ive a n projet do résolution d< 

des douanes 

M. M s u m o Lee. 
presiùent M. Adolphe Cochery. et aecrétsi 

:ept« le projet da résololio 

Wptft. 
r bureau, *era nommée annuellement el n o c o m p -
ra plus qu'> trois nsembres par bureau. 

JL.«T* S ô a n o o 
présidence de M. Loubet. président 

Le Budget de 1897 
Ministère de l'Intérieur 

Le Sénat aborde l'exaruen du budget du mi-
Islère de l'intérieur. 
Les chapitres 1 S 38 sont adoptés. 
S u r lo ,-hapitie K (subvention nui départe m s a i s 

Éastan des finances a opère une rédaction de 
W.nfto francs. 
M m i l i é s - L a c r o i x lemande U rétablissement 

Il dit qoo l'on ne peut Taire des économies sur les 
•edit» qui soot de nromieio asceasite. 
1,'ain ndemeiit do M M• 111'• • I i .rn'n. ouoiqne 

•)iib:itti[ | »r 1" rapporii-nr apécial, M . Q u y o t . est 
doptepar 140 .-outre t » . 
Le chapitre il) «st, par suite, augmenté de 400,000 

Les chapitres 30 a 34 sont adopte*. 
M D e l p e u e h . sur le chapiins 35 («abventinu k 

institution des jeunes aviMigla»), «ev«lopjw un 
•mend"inent tsndaat t porter de 196,011) a * « . * « 
francs la dotation ds cet èuMiasement de manière 

a ir an chiffre voté poar 18a». 
emaude enaaite s'il ne terait pas poa*H>ta 4* 
ier S l ' îa s s l i tanee certaine de l'inspection 
ablitsenassta d'avesulee, «oerd*-muets, ats . Il 
n i an ovtra voir isntiluer d«^ écolét reniooa-
ur sosrd» «I musta et avcsglds. 

effet i iKuritanlet st qu'il j S 

l'instruclMS psMtqurt d i 

les éuhl l sseai i 
JOS pnblia 

dfl las rcorira 

r* 4 f l'iaslrucùos s^Jilisjss-

iredH fut reli 

M. Barbey! président da Is 

: 4*1 110. M iik roits du Sénat. 

H . B e r n a r d L a v e r g n e r e p n s d i 'tmcndeansat 

esspitres du budget de l'internant 

demain pour Is budget 44 

Lee derniers 
ont adoptés. 

a psbliqae st la est lave, t 

Physionomie de la 8èw* 
Le Sénat qui au début semblait «itou .UIYB 

traîner en longueur Is discussion du t, t<lj0*t, 
montre maintenant pin* 4e t"ie. Il a cousent! k 
siéger aujourd'hui. C*ett le gouvernement uni 
dune manière toule officieuse aurait insisté 
prés de la bau le assemblée. Le* optimistes v.uent 
déjà le budget voté pour In fn de la semaine. 
Est-il possible même que cette chose inviaisemv 
blable s'accomplisse jamais T Le fait le plu* ins

tant de la journée a été le rétablisse m ent 4aa 
UOO fr. que la commission sénatoriale 4n* 
ncea avait rugnés aux tes chemins de Car 

Bourbon. Les mauvaises langues prétendent que 
te Sénat a moins voulu faire acte de générosité 
envers tes communes que de jouer un tour à 
M. Léon Dourgeo's. C'est eu effet le député 4a 
la Marne qui. Tors de son passage à rintéiHenT 
ivail. proposé la réduction 

M. Millfcs-Lacroix n'a eu qu'à le rappeler pour 
[u'ausesifét son amendement fut adopté. 

A la Chambre 
La Protect ion d* rEnfaaca 

de fait, actes 4a) 
Odilon Barrot, tendant à la réun 

sévère-dés violences, voies de fait. 
cruauté et attentats commis envers lesenram 
a entendu aujourd'hui 1a lecture du rapport dé 
H. de Poitevine. 

Elle a adopté en principe les conclusions fave-
rables du député de ta Seine-Inférieure ; usais 
elle enteudra, avant de statuer définitiretnent, 
M. Athaltn, prscureur n> ht KtssStrtqu?, sur t'e*> ' 
pkeafi'm K«liqnc des nouvelles dîspVvii i 

La csjsuinissiun saréasnira «afarM- >ia 

L'élection de Brest 

La commission d'enquête sur l'élection e t 
l'abbé tîavraud, à Brest, vterH 44 se constituer. 
M. Naraberl a été nommé prénidert et M. Se- • 
liot, secrétaire. 

décidé de ee reaytre tout 
entière dans le Finistère pour urneédrr s l'te-

place. Cette enquêta sera 4e* phaS 
étendue*. Le départ de la c»inmrn«ion a u n lis* 
probablement lundi. 

Vendredi, la commission entendra), outre I 
shhé tisvfniid, ses Jeux conenrrenta, M. fev 
DmiedeBlmsctM. Loiael. 

Lé travail parlementaire 
Le g r o u p e des répub l i ca ins 1n *jnu • rn i m t n t , , 

l a résotutioai i 

i p r o j ) » s ? s T ' n t netsmmeat les M * 
sor la rctei-ate B*este, s s r l e , Société* de secouf* 
mutuels , sur t* Banque 4 * PVanev, snr l a s suranee 
«gt ice le , sur tss chanann** 4 ' * g r i c « l u r e . sur tes 
anureë d-j travail, sur l s sb• i •^^us , asr las acctdesst 
4 s travail, s u t Is rwuranejudieiaire t 

La gi-oupj décide : l- «s11 y • lt« 4 e prissalnr 
k la rtiamWa s u protaf ds régulation tendant à 
réservor le* lundi, msrdi <t jeudi de ehaqu» eS-
msina k la diwaséion ds presVla e * pvsxndiinn» 4 s 
loi : 2* d e *ssrater eoa burssa de *e « S H I M en rsp-

itcee s r a s u e e reps'dtcsin» en *ss> 

La, « Croix » condamnée 
iohle, 10 n*jv— A Ii'euuc •!.• k-ss» t.use 
irTimalionspnblrée* contra un hnnwré-
airedeC.rcnonle, M.' Schuérer, la CrasaV 

vient d être enndamnee par la Cnur d'appel 4e 
'wvnoblf k 900 francs de domuMges-intérêls et 

l'arrêt 4ans quatre journaux, 

Aidarieuse lwiUliv« f assassin! 
dans une boutique d'épiceries 

Parts, 10 mars. — Une tentative d'assassinat 
qui dénote chez son auteur une audace inouïe «t 

ngtroidimperturbable a été couniois* hier 
vers dix heures, a l'utnnux. 
n- 1* rue des Ecoles, en fsee 4e la ru* 4*1 

Centenaire, les époux Noël, le nviri Agé d« W 
i. et la femme àgée de soixante-quatre ans, 
vertellement -.onnus el estimes dans cette 

nent ieputs plusieurs années tant 
boutique d'épiceries et un débi1 de vins. 

Hier soir, peu d'instants avant la fermant» 
de i'ctabtissetseat, un jeune homme correcte
ment vêtu, le cheT couvert d'un chapeau Je feu-
dans )« boutique et se faisait atrvir atacoenaenn-

Une cause quelconque shligea methenrensé-
ment M. Noël s monter dans >a chambre. 
le moment que choisit 
faire son coup ; 
loir bien (ni don 
appela son mari qui descendit e 

lande à la cave. 
M. .Voel y était fc peine arrivé qne le jerree 
imine te précipitait sur la mslneuntute feunsa» 
d'un ntnrteau qu'il tenait ditmssuèt «ou* sut) 

veston, en frappait deux coup* U 
tête de st victime. Mme: * W , n'a 
ment sur le sol, mais, ramenant à 
te* forças, «e releva «t se diriafM * 
Le meurtrier ne lui en donna ?ns l« 
lui porla au cou, sou* l'oreille 

L snee, hirgn de trait eeetf 
quatre centimètre* dans M 
tomba, baignant dans t 

anda k l'épicîéred 

avait été si forte que G de nvartsun sur M 
saxuj avait Jaitt 

gouverneme.it

